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Nous sommes une quinzaine à nous retrouver 
au village de Mazembroz. La journée s’annonce 
radieuse … et surtout très chaude.
Le parcours commence par la traversée 
du vignoble où nous découvrons un pied de 
Scorzonera laciniata, une espèce considérée 
comme rare mais en fait en expansion dans le 
Valais. 
Après franchissement du torrent de Randonne, 
réduit à un ruisseau ce jour, mais les berges 
ravinées justifient le nom de ce cours d’eau, 
nous pénétrons dans la chênaie thermophile des 
Planches de Mazembroz (nomenclature selon 
Infoflora: www.infoflora.ch):
Asplenium adiantum-nigrum, Anacamptis 
pyramidalis, Astragalus glycyphyllos, Cornus 
sanguinea, Euonymus europaeus, Hedera helix, 
Lonicera etrusca (rare en Suisse, limité, à l’état 
sauvage, à quelques sites du bas de l’étage colli-
néen du Valais), Lonicera xylosteum, Platanthera 
bifolia x chlorantha (le labelle et le long éperon 
sont des caractères de biflora, mais la plante 
montre d’autres caractères propres à chloran-
tha), Prunus avium, Prunus mahaleb, Crataegus 
monogyna, Quercus petraea.
A la sortie de la forêt on remarque beaucoup 
mieux le soubassement rocheux. Celui-ci est 
constitué de granites du massif de l’Arpille mais 
un ancien éboulement (point 649), provenant du 
Grand Chavalard (Badoux et al., 1971), a certai-
nement apporté des roches calcaires, ce qui a 
permis à l’orchidée calcicole Anacamptis pyra-
midalis de s’installer et même d’être fréquente. 
De plus, cette orchidée semble préférer les sites 
jouissant de l’ombre faite par de petits arbres. 
(Badoux et al., 1971).
Sur les dalles ou la prairie rocailleuse, nous 
trouvons:
Acinos arvensis (4), Allium sphaerocephalon 
(4), Alyssoides utriculata (3), Asparagus officinalis 
(4), Asplenium trichomanes s.l., Aster linosyris (4), 
Astragalus onobrychis (5), Centaurea valesiaca (4), 
Echium vulgare (3), Euphorbia seguieriana (4), 
Helianthemum nummularium s.l. (4), Herniaria 
glabra (3), Koeleria vallesiana (4), Lactuca peren-
nis (5), Linaria angustissima (4), Orchis morio 
(en fruits) (3), Orobanche arenaria (parasite) 
Artemisia campestris (4), Petrorrhagia saxifraga 
(4), Scabiosa columbaria (4), Sempervivum ara-
chnoideum (2), Sempervivum tectorum (3), Silene 
otites (4), Stipa eriocaulis (5), Tragopogon dubius 
(4), Trifolium arvense (2); d’autre part les petites 
Brassicaceae sont déjà desséchées (Lepidium sp. 
ou/et Thlaspi sp.). Par endroits, sur sols sableux, 
on trouve de grandes colonies d’Elymus hispidus. 
Les nombres entre parenthèses sont ceux de 
l’indice R de réaction de Landolt et al. (2010), 
où 1 indique un sol très acide et 5, un sol conte-
nant beaucoup de bases échangeables. Malgré 
la nature cristalline du site, on est surpris par la 
faible proportion de plantes préférant la silice 
ou l’absence de bases (les seules citées dans ce 
compte rendu ayant un indice R inférieur à 3 sont 
Hieracium peletierianum, Moehringia trinervia, 
Polygala vulgaris, Sempervivum arachnoideum 
et Trifolium arvense).
Après la prairie le sentier s’engage le long de 
la falaise. Un câble sécurise le parcours, ce qui 
aide à longer les dalles à flanc de coteau. Sur la 
vire, Herniaria glabra s’accommode des endroits 
piétinés, tandis qu’Onosma pseudoarenaria (4) 
pousse sur le sol sableux tout près du sentier. La 
paroi rocheuse abrite des buissons de Fumana 
procumbens (4), des touffes de Hieracium pele-
tierianum (2) et ce genévrier devenu rare dans le 
canton de Vaud, Juniperus sabina (3) qui appré-
cie un climat continental et qu’on trouve bien 
plus facilement dans le Valais central que dans 
les préalpes occidentales.
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une surface réticulée, caractère spécifique de 
C. pilosa selon Eggenberg & Möhl (2008) mais 
je reste réservé sur la question et, sans conseil 
avisé, n’écarte pas C. microcarpa. Ces vignes sont 
insérées dans les restes d’une steppe à Ephedra 
helvetica (5), Artemisia campestris (4) et A. valle-
siaca (5). Par endroits, on observe le rare Ononis 
pusilla (4), (avec ses jeunes gousses plutôt arron-
dies). Sur les murs de pierres sèches : Erodium 
cicutarium (4), Sedum dasyphyllum (3).
Nous empruntons le chemin bordé par 
Anchusa arvensis, Artemisia absinthium, 
Chenopodium hybridum (dont l’odeur étrange 
des feuilles froissées rappelle celle de certaines 
Solanacées). Nous parvenons enfin à l’entrée 
de la forêt pour nous mettre à l’ombre et deviser 
tranquillement. Le but de l’excursion était de 
monter jusqu’à Chiboz, projet plutôt optimiste! 
Personne n’en demandera plus pour aujourd’hui, 
un long hiver et un printemps froid ne nous a pas 
permis de nous habituer à la chaleur.
Pour conclure, étant donné la géologie du sec-
teur, l’abondance de plantes basophiles est éton-
nante. Il en irait tout autrement dans une région 
recevant des précipitations intenses, entraînant 
les éléments alcalins dans les couches profondes 
du sol. Cette région, qui à l’arrivée de l’homme 
ne devait pas être des plus hospitalières, a dû 
recevoir, plus que de l’eau, une pluie de pierres 
(calcaires) dévalant des sommets !
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Après le câble nous retrouvons des prairies sèches 
exposées à l’est et au sud est:
Achillea millefolium s.l., Anacamptis pyra-
midalis (5), Anthericum liliago (3), Bromus erec-
tus (4), Carduus nutans subsp. platylepis (3), 
Dactylis glomerata (3), Euphorbia seguieriana 
(4), Festuca valesiaca (4), Galium lucidum (4), 
Geranium sanguineum (4), Globularia bisnagari-
ca (5), Helianthemum nummularium s.l., Koeleria 
pyramidata (4, souche à fibres non entrecroi-
sées), Lactuca perennis (5), Medicago x varia, 
Orchis morio (3), Odontites luteus (non fleuri) (4), 
Orchis ustulata (4), Peucedanum oreoselinum (3), 
Phleum phleoides (4), Platanthera chlorantha (3), 
Polygonatum odoratum (4), Pulsatilla montana 
(4), Saxifraga paniculata (4), Scabiosa triandra 
(3), Teucrium chamaedrys (4).
Un peu à l’écart du sentier, une prairie sèche 
assez pentue exposée au sud :
Artemisia campestris (4), Cruciata pedemon-
tana (3), Hyssopus officinalis (4), Peucedanum 
oreoselinum (3), Verbascum lychnitis (4). Nous 
avons encore la chance de trouver Orobanche 
purpurea (parasite Achillea sp.) et Orobanche 
artemisiae-campestris (cette dernière parasitant 
Artemisia campestris).
Un bosquet installé au creux du vallon offre 
un peu d’ombre; à son entrée, dressée comme 
une sentinelle, une campanule un peu étrange 
attire l’attention. Après consultation des flores, 
elle s’avère être Campanula spicata mais son 
inflorescence ne forme pas tellement un épi, 
serait-ce l’influence de l’ombre? Nous n’en avons 
pas observé d’autres exemplaires pour répondre 
à cette question. 
Après le passage du torrent, le sentier s’engage 
en rive gauche dans une forêt basse sur un ver-
sant raide orienté à l’ouest. 
Asplenium fontanum (5), Carex humilis (5), 
Cornus mas (4), Festuca ovina s.l., Lactuca peren-
nis (5), Moehringia trinervia (2), Polygala vulga-
ris (2).
A la sortie de la forêt, le sentier débouche sur 
un versant ensoleillé où une vigne a été plantée. 
Nous y découvrons tout un cortège de plantes 
rudérales particulières, voire des hôtes de la prai-
rie sèche, indicatrices d’une gestion ‘biologique’ 
du domaine.
Camelina cf. pilosa, Carex liparocarpos 
(4), Caucalis platycarpos (5), Medicago sativa 
(4), Papaver rhoeas (4), Silene pratensis (3), 
Ranunculus bulbosus (4), Torilis japonica (4), 
Tragopogon dubius (4), Vicia villosa subsp. varia 
(4). L’examen des fruits de cette caméline révèle 
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Fig. 4. Lonicera etrusca dans le sous-bois de la chênaie au 
pied du versant
Fig. 3. Orobanche arenaria
Fig. 2. Orobanche purpureaFig. 1. Orobanche artemisiae-campestris
Fig. 6. Campanula spicata (inflorescence lâche)Fig. 5. Depuis Beudon, mosaïque de dalles granitiques, chê-
naies et prairies sèches. Au premier plan, le téléphéri-
que de l’exploitation viticole.

